
8

ans le cadre des travaux du
Laboratoire GERA sur les phéno-
mènes de violence1, nous avons
été sollicités par la Ligue Rhône-

Alpes de Football amateur pour mettre
au point et animer un observatoire de la
violence.

Le football constitue le sport le plus pra-
tiqué en France, il concerne tous les
milieux sociaux, toutes les zones du ter-
ritoire, voire même presque tous les
âges. Les structures institutionnelles qui
organisent et encadrent cette pratique
sont sous la responsabilité de cadres
bénévoles passionnés de football à tra-
vers une multiplicité dʼassociations hié-
rarchisées, depuis le club local jusquʼà la
fédération nationale en passant par les
districts, à lʼéchelle du département, et
les ligues, au niveau des régions. Cette
société du football qui réunit 2 200 000
licenciés ne peut sʼempêcher de refléter
les fractures, les problèmes, les enjeux
qui traversent toute société humaine
pour essayer de maintenir un vivre
ensemble satisfaisant.

Un tel sport joue un rôle important de
socialisation et dʼapprentissages des
règles de la vie commune2 mais cʼest
aussi un sport structuré par le renouvel-
lement annuel de rencontres agonis-
tiques qui conduisent les membres des
clubs à rechercher un équilibre parfois
difficile entre la stimulation
du conflit, de la compétition
et la régulation des compor-
tements individuels et col-
lectifs afin quʼils restent dans
le cadre dʼun jeu, dʼun loisir,
en référence au fair play.
Elias (1994) voyait dans le
sport une des formes du pro-
cès de civilisation permettant de contenir
la violence. Mais la configuration dʼun
match, sa structure sociale, les règles en
jeu, sont parfois débordés par les réac-
tions des spectateurs, de certains
joueurs, voire même des dirigeants et
des éducateurs. Ces réac-
t i o n s

sont souvent empreintes de masculinité,
de différenciation groupale, dʼoccasions
dʼexister socialement. Certains travaux3

sur les adolescents montrent même que
la participation active à des sports impli-
quant une confrontation physique entre
adversaires entraîne plutôt un accroisse-
ment des comportements violents qui
débordent aussi le cadre du sport.

Faits
Le football fait partie des sports comme
le hockey et le baseball où lʼaffrontement
des équipes est accompagné de vio-
lences (insultes, crachats, coups,
bagarres, destructions de biens, etc.)
impliquant aussi supporteurs et specta-
teurs4. Pour le football, les estimations
des chercheurs montrent quʼactuelle-
ment entre 10 et 20% des matches
connaissent des incidents violents. Sur
une échelle longue, il est pourtant diffi-
cile de soutenir que la violence aug-
mente réellement sur les stades5.
Cependant, les institutions du football
amateur sʼinquiètent légitimement face à
des faits qui contredisent les discours
sur les vertus pacificatrices du sport. Le
personnel politique, qui voit dans le sport
un moyen de mieux maîtriser les
réactions des « jeunes » face aux vio-
lences économiques (chômage, préca-
rité, etc.) et sociales (discriminations,
désaffiliation, etc.), est également mobi-
lisé sur ce terrain6.

Les arbitres font particulièrement les
frais de ces débordements car ils repré-
sentent par leurs décisions ces règles
civilisatrices qui contredisent souvent le
soutien inconditionnel de chaque acteur
envers « son » équipe. Les données
statistiques sur le recrutement des
arbitres montrent

ainsi claire-
m e n t

que, sʼil est relativement aisé de trouver
des personnes prêtes à jouer ce rôle,
leur carrière est souvent assez courte.
La majorité dʼentre eux abandonnent au
bout de deux ou trois saisons sportives.
On observe également que certains
parents retirent leurs enfants des clubs
après avoir assisté à des matches où
des violences se sont développées.

Les études7 que nous avons réalisées
sur les cas de violence examinés par la
commission de discipline de la ligue
Rhône-Alpes nous montrent en particu-
lier les éléments suivants :
- si quelques clubs se retrouvent impli-
qués dans plusieurs dossiers (jusquʼà
9), la majorité ne lʼest quʼune seule fois
sur les trois saisons, donc ces situations
de violence se répartissent largement et
peuvent concerner tous les clubs ;
- mis à part le mois de mars, cʼest plutôt
en début de saison et lors des matches
« aller » quʼon rencontre le plus de
situations de violence ;
- les championnats des 18 ans puis des
seniors occasionnent le plus de dévelop-
pement de lʼagressivité ;
- cʼest lors de la 2ème mi-temps puis de
lʼaprès match que les conflits apparais-
sent principalement. Sur les trois sai-
sons étudiées, il semble que lʼaprès
match devient de plus en plus une phase
critique ;
- les joueurs sont les principaux agres-

seurs, particulièrement
ceux de lʼéquipe visi-
teuse. Suivent les spec-
tateurs et supporteurs
mais les éducateurs et
dirigeants sont égale-
ment impliqués ;
- au niveau des agres-
sés, on constate la pré-

gnance des arbitres (dans plus de 55%
des dossiers), puis des joueurs et parti-
culièrement ceux du club visiteur ;
- peu de biens sont touchés mais on
observe une augmentation nette des
atteintes aux véhicules sur les trois sai-

sons étudiées ;
- les insultes et menaces
verbales domi-
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nent, suivies des crachats et des coups ;
- dans 25% des cas le match a été
stoppé momentanément et dans 18% il
a été arrêté complètement ;
- les actions dʼarbitrage et les actions de
jeu ainsi que lʼévolution des scores des
équipes sont principalement identifiées
dans les dossiers comme les éléments
déclencheurs de lʼagressivité observée.

Analyses
Lʼaccroissement régulier du nombre de
licenciés, sʼil est satisfaisant pour les
dirigeants du Football, pose néanmoins
le problème de lʼencadrement de ce
sport. Il nʼest pas aisé de trouver suffi-
samment de bénévoles pour animer les
clubs dans les rôles dʼéducateurs,
entraîneurs et de dirigeants. La ligue de
football a mis en place et multiplié les
structures visant à réguler lʼagressivité
des acteurs : commission de discipline,
système de sanctions, charte éthique8,
délégués qui observent le déroulement
des matches à risque et aident les arbi-
tres dans leurs missions, médiateurs.
Cependant, les réunions réalisées avec
les responsables des clubs nous ont
montré que les différents éléments insti-
tués par la ligue ne suffisent pas à assu-
rer une bonne maîtrise des matches et
que la structuration des clubs et la pré-
paration en amont des matches par les
dirigeants des clubs sont tout aussi
importants. En effet, les clubs qui ont le
moins de problèmes en termes de vio-
lence sont ceux où les bénévoles sont
plus nombreux, plus engagés, mieux
organisés : à lʼintérieur du club des
rôles sont définis, des actions éduca-
tives sont mises en place pour dévelop-
per le respect des règles sportives et,
lors des rencontres, les matches sont
préparés par des contacts avec les res-
ponsables des autres clubs en jouant
sur la convivialité tout en assurant le
passage en revue des dispositifs dʼenca-
drement du match. Les nombreux dispo-
sitifs institutionnels existant supposent,
pour exercer pleinement leurs effets
«civilisateurs», dʼêtre portés au quoti-
dien par les acteurs des organisations
associatives qui font vivre ce sport. La
nature de lʼactivité entraîne en par-

t i c u l i e r

pour les bénévoles un investissement
important le week-end quʼil nʼest pas
aisé de tenir sur le long terme. Par rap-
port au football professionnel qui dis-
pose de très importants moyens pour
encadrer lʼagressivité des acteurs, les
clubs amateurs essaient de faire face
aux mêmes réactions psychologiques
mais sans avoir ces moyens9.

Les clubs de football et les
conflits interclubs qui sʼexpri-
ment lors des matches illustrent
parfaitement les phénomènes
psychologiques liés aux rela-
tions intergroupes, largement

étudiés par la psychologie sociale10. Les
décisions dʼarbitrage font lʼobjet, par
exemple, dʼune perception souvent
déformée par les biais de favoritisme
« pro-endogroupes ». La théorie de
lʼidentité sociale de TAJFEL (1978) per-
met de comprendre comment la situa-
tion dʼune rencontre rend plus saillante
les appartenances groupales et favorise
ainsi la violence pour restaurer lʼidentité
sociale de son propre groupe lorsque
celui-ci est déstabilisé11 (équipe perdant
le match).
Lʼacquisition dʼune identité sociale posi-
tive chez les individus se fait à partir de
la perception des différences entre
groupes. La comparaison entre groupes
alimente ainsi la construction identitaire
et conduit lʼindividu à réagir face à une
dévalorisation de son groupe dʼapparte-
nance.
Ce qui correspond tout à fait aux obser-
vations que nous avons recueillies en
étudiant les dossiers de la commission
de discipline. Il faut ajouter à cela que
les clubs ne se structurent pas seule-
ment autour dʼidentités basées sur une
appartenance géographique (clubs de
villages, de quartiers) mais aussi parfois
sur une base communautaire. Soit parce
que le quartier correspond en fait à une
communauté précise, soit parce que le
club a été créé explicitement par une
communauté en tenant moins compte
de la proximité spatiale (« Les portugais
de… »). Les risques au niveau des
relations intergroupes en sont dʼautant
plus accentués.

Différentes études12 ont confirmé que les
violences sʼexpliquent particulièrement
par les mécanismes propres aux rela-
tions intergroupes plus que par des
hypothèses de « déculturation » du
public ou dʼextension de la misère

s o c i o -

économique conduisant à des phéno-
mènes « cathartiques »13. Lʼancienne
théorie de la « frustration - agression »
a également montré des faiblesses. On
sait depuis les années 196014 que les
agresseurs sur les stades peuvent être
souvent des grands connaisseurs du
football et appartenir à un milieu aisé.
Nos analyses des cas de violence en
Rhône-Alpes montrent également que
les acteurs impliqués sont aussi les diri-
geants, les éducateurs sportifs, les
joueurs et pas seulement les jeunes
spectateurs issus de la classe ouvrière.

Par ailleurs, il semble nécessaire de dif-
férencier, dans les analyses du phéno-
mène, lʼexplication des facteurs qui cau-
sent localement la violence sur les
stades, de la reprise par les médias et le
personnel politique de ces problèmes.
Ward (2002) souligne que ce dernier
aspect conduit souvent à des réactions
du type « il faut faire quelque chose »
sans prendre en compte des analyses
suffisantes de lʼorigine des actes vio-
lents. Aussi, sont ainsi plaquées des
explications stéréotypées sur les com-
portements des « jeunes issus de lʼim-
migration », par exemple, et mises en
œuvre des décisions dont la pertinence
est loin dʼêtre évidente : le fait de créer
une ségrégation entre les équipes de
supporteurs en les séparant nettement
entre différentes zones du stade, par
exemple, rend en fait encore plus sail-
lantes les différentiations intergroupes et
donc augmente les risques dʼagression.

Sur le plan de la prévention de la vio-
lence, les travaux dʼévaluation de lʼeffi-
cacité des différents dispositifs expéri-
mentés sont très peu nombreux. Il faut
élargir le champ à dʼautres milieux que le
sport pour avoir quelques résultats signi-
ficatifs sur la prévention de la violence.
Ainsi, ROCHÉ (2004), faisant un état de la
littérature sur le problème dans le milieu
scolaire constate les points suivants :
Certains programmes de prévention ne
sont jamais efficaces : les thérapies
individuelles et groupales consistant à
échanger avec les jeunes sur leurs pro-
blèmes ; les programmes de dévelop-
pement de lʼestime de soi ; les confé-
rences sur le respect de la loi ; les acti-
vités récréatives et de loisirs (ibid, p. 1).
Ceux qui fonctionnent visent à faire
changer lʼindividu dans ses compé-
tences et ses valeurs et introduisent des
innovations dans la gestion des organi-

sations elles-
mêmes. Lʼidéal

étant la com-
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les clubs qui ont le moins de problèmes
en termes de violence sont ceux
où les bénévoles sont plus nombreux,
plus engagés, mieux organisés
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binaison des deux.
Dans tous les cas, la manière dont ces
programmes sont mis en œuvre est capi-
tale : actions sur le long terme, implication
active des acteurs, apprentissage en
groupe de nouvelles normes, etc.
Ces constats rejoignent là aussi les tra-
vaux de psychologie sociale15 qui se pen-
chent sur lʼapprentissage de nouvelles
normes et le changement des comporte-
ments individuels en contexte groupal.

Dispositifs de prévention en région
Rhône-Alpes
Des expériences se développent dans les
différentes régions pour essayer de conte-
nir la violence sur les stades amateurs.
Notre participation aux dispositifs mis en
place dans la région Rhône-Alpes a
débuté en 200216 en travaillant avec cer-
tains responsables de la ligue de football
qui voulaient lancer un travail de fond pour
aide les clubs à contenir cette violence.
Grâce à des financements publics
(Conseil régional, Ministère de la jeunesse
et des sports) mais aussi privés (Mutuelle
des Sportifs) finalement obtenus en 2005,
un chef de projet a été recruté et différents
dispositifs, principalement orientés sur la
prévention, ont été mis en place :
- un dispositif dʼappui à la mise en place
de relations entre les clubs et les collecti-
vités locales avec les conseils de spécia-
listes des politiques de la ville ;
- une animation, à travers des rencontres
et des formations, des relations entre les
clubs afin de faciliter la connaissance réci-
proque des dirigeants et de mieux prépa-
rer les matches ;
- un soutien pour aider les districts (dépar-
tements) à démultiplier les structures en
place au niveau de la ligue ;
- une concertation avec les arbitres, délé-
gués et médiateurs pour inventer de nou-
velles actions de prévention ;
- un dispositif de soutien psychologique
mis à disposition des victimes17 ;
- un observatoire des violences animé par
le Laboratoire GERA.

Cet observatoire est un instrument de
mesure qui permet dʼévaluer de manière
objective la réalité des violences et de
leurs évolutions. Il sʼappuie sur :
Lʼétude des données existantes et en par-
ticulier des dossiers des commissions de
discipline aux niveaux de la ligue et des
districts. Les incidents sur les stades (car-
tons jaunes, rouges, violences, etc.) font
en effet lʼobjet de rapports écrits et dʼau-
ditions des acteurs devant une commis-
sion qui est amenée à prononcer des juge-
ments (suspensions, amendes pour les
individus et les clubs en cause).
Un dispositif indépendant de recueil et
dʼanalyse des incidents à travers lʼutilisa-
tion dʼune « fiche incident » remplie par
des référents issus des clubs et envoyée
ensuite à lʼuniversité. Cette fiche prend en
compte le contexte et les enjeux du match
et permet de détailler différentes caracté-
ristiques de lʼincident. Du fait de lʼexis-

tence dʼun système disciplinaire interne
aux structures du football, lʼanonymat et
lʼextériorisation du traitement des données
permettent de limiter les biais dans la pro-
duction et lʼanalyse des informations. Les
analyses statistiques son ensuite présen-
tées régulièrement aux acteurs du football
et discutées avec eux en vue dʼaméliorer
leurs actions sur le terrain.

Les objectifs de lʼobservatoire sont :
- de mesurer lʼampleur et lʼévolution de la
violence sur les stades,
- dʼidentifier les types de violence et les
lieux ou les situations qui la favorisent,
- de développer la prévention en aidant la
région, les districts et les clubs à identifier
les priorités des différentes actions,
- de mesurer les effets de ces actions.

Ce dispositif, du point de vue du
Laboratoire GERA constitue un travail de
type « Recherche-action » qui nʼa de
sens que dans la durée. Lʼobservatoire
permet dʼévaluer les dispositifs ainsi mis
en place, de les ajuster, de travailler
conjointement avec les acteurs de terrain
à la production et à la validation dʼhypo-
thèses explicatives sur la violence et les
moyens efficaces de la contenir.

Conclusion
Le football est une activité sociale qui
dans sa dimension compétitive constitue
un délicat exercice dʼéquilibre entre une
situation de mise en relation de groupes
qui stimule la violence et lʼacquisition de
règles qui visent à la maîtriser. Un large
champ de recherche reste à explorer :
- pour examiner la pertinence et la validité
scientifique des différentes théories en
concurrence pour expliquer la violence
dans le sport ;
- pour évaluer lʼefficacité des dispositifs de
prévention de cette violence.
Le GERA espère apporter sa contribution
à ce champ de recherche en travaillant en
même temps sur ces deux plans.

Philippe SARNIN
Maître de Conférences

Groupe dʼEtude
des Relations Asymétriques
(GERA) - Université Lyon 2
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1 Les violences dans le travail et au sein des familles
sont également étudiées par le GERA.
2 Voir sur ce plan les travaux de Béatrice CLAVEL-
INZIRILLO (Université Lyon 2) dans le cadre du centre de
recherche et dʼéducation par le sport (CRES) avec le
club des Minguettes à Vénissieux.
3 Cf. ENDRESEN & DOLWEUS (2005).
4 Cf. GUILBERT (2004).
5 Cf. , par exemple, THUILLIER (1996). WARD (2002)
rappelle quʼau début du 20e siècle les incidents étaient
plus fréquents et surtout plus graves (utilisation dʼar-
mes à feu...).
6 Cf. ARNAUD (2002). Par ailleurs, les carrières poli-
tiques se construisent souvent à partir de la prise de
responsabilités dans le milieu associatif et, particuliè-
rement, dans le sport.
7 Cf. SARNIN & OGRODOWICZ (2005).
8 Résumé des principes de la charte éthique du foot-
ball : « respecter les règles, respecter lʼarbitre, res-
pecter ses adversaires, bannir la violence et la triche-
rie, être maître de soi, être loyal et fair-play, montrer
lʼexemple ».
9 Les championnats professionnels à lʼéchelle europé-
enne font lʼobjet depuis quelques années dʼune struc-
turation des actions de prévention à ce niveau en
développant en particulier le “fan coaching”, cʼest-à-
dire lʼencadrement des supporters avec lʼaide de la
police (cf. Comeron, 2002).
10 Cf., par exemple, AMIOT & BOURBIS (2001).
11 Cf. BRANSCOMB & WANN (1992), PAHLAVAN (2004),
FISCHER (2003).
12 Cf. la synthèse de BODIN (2002) ou les réflexions de
EHRENBERG (1991).
13 La thèse de la « catharsis » relève des représen-
tations sociales de la violence. Sa fréquence est en
effet très forte dans le sens commun alors quʼelle nʼa
pas trouvé de support dans la littérature scientifique
(cf. Russell, 2004, p.360).
14 BODIN (2002), p. 88.
15 Cf. FISCHER (2003), dernier chapitre.
16 Cf. GUIDOU (2002).
17 La SCOP “Violence-Travail-Environnement”, locali-
sée à Saint-Etienne, est chargée de cet aspect et a
participé à lʼingénierie globale des différents disposi-
tifs.
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